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Chapitre 1: On a rien sans rien !
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Bien décidé à bander tous les muscles de son corps, Gaultier s’accorde une petite séance de musculation au bord de la piscine. C’est sans compter sur l’appétit sans limite de Déborah, la meilleure amie de sa femme, qui, pour faire bander bien autre chose que les muscles, n’est pas la dernière. Allez hop, faites gonfler !

Mariée, maman comblée de deux enfants, j’ai déménagé dans un quartier superbe de la Cote d’Azur il y a quelques mois, à la suite d’une promotion professionnelle offerte à mon mari. J’aime beaucoup notre nouvelle vie remplie de soleil, de bons cocktails et de rendez-vous chez les voisins, beaucoup plus accueillants et chaleureux que dans notre précédente vie, à Paris. Je me suis d’ailleurs vite retrouvé une meilleure amie, Cassie, chez qui j’ai pris l’habitude d’aller faire un tour le samedi après-midi.
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Ce samedi-là, pourtant, rien ne s’est passé comme prévu ! Je suis tombé sur Gaultier, son mari, qui se musclait le torse avec des poids près de la piscine. Ce beau brun faisait tourner toutes les têtes des voisines, on l’appelait entre nous, et dans le dos de Cassie “Mister Sexy”.Et il méritait son titre !

Je me suis approché de lui sur la pointe des pieds, en admirant la puissance de ses bras. « Salut Gaultier, tu n’aurais pas vu Cassie ? Elle n’est pas dans la maison. » ai-je alors demandé, d’une petite voix naïve.

Il a sursauté avant de prendre sa plus belle voix pour m’expliquer que Cassie était sortie pour aller rejoindre sa mère, un problème familial de dernière minute. Elle avait certainement oublié de me prévenir.

Il a lancé sur moi un regard attendrissant, manifestement très peiné que je me sois déplacée pour rien. « Tu peux m’accompagner dans ma séance de sport si tu veux ? » a-t-il alors avancé, avec un petit sourire coquin.

Je me suis alors approchée de lui, sensuellement, et j’ai passé une main sur ses pectoraux que je sentais durs et bien bandés, en le félicitant sur sa musculature. Cassie m’aurait tuée si elle avait su que j’étais en train de flirter outrageusement avec son homme. Mais comme Gaultier avait un air de panique dans le regard, j’ai su qu’il ne dirait rien. Cassie avait un tempérament de feu, nous savions l’un comme l’autre qu’on ne pouvait pas aborder tous les sujets de conversation avec elle.

Après un moment d’hésitation, certainement dû à la folie dans laquelle je souhaitais l’embarquer, Gaultier a finalement répondu à mes avances, en prenant ma main dans la sienne et en accompagnant mes gestes.Ainsi, il faisait se promener ma main sur ses tétons, ses abdos, ses avant-bras. Il avait une sensualité étonnante, que je ne lui aurai jamais soupçonnée derrière ses airs de bourrin. Une tendresse qui lui avait certainement servi à séduire la belle Cassie.

Pour lui montrer que j’avais moi aussi des arguments convaincants, j’ai osé écarter les pans de mon chemisier pour lui présenter la courbure de mes deux jolis seins. L’animal a fourré directement son nez dedans dans une inspiration sonore et très ostentatoire « Hhhmmm... ça sent la femelle en rut, tout ça ! » Il n’avait pas tort, j’avais très envie de passer aux choses sérieuses.

Surtout que je ne savais pas à quel moment Cassie allait revenir de chez sa mère et j’imaginais bien que sa vengeance serait terrible si elle me découvrait dans les bras de son mari. Sentant mon impatience, Gaultier m’a invitée à rentrer à l’intérieur, à l’abri des regards curieux des voisins qui auraient certainement pu nous trahir au prochain barbecue. Je me frottais à lui doucement, sa peau si douce, si ferme, était électrique.

Et bien plus attirante que celle de mon mari ! Il m’a fait asseoir sur l’accoudoir du canapé et il a relevé ma jupe près de mes hanches, tout doucement. Puis, avec ses dents, il a écarté lentement ma petite culotte pour découvrir ma chatte. Je sentais son souffle chaud entre mes cuisses.

« Tu es à moi, maintenant ! » s’est-il écrié, très fier et il s’est lancé dans un cunnilingus très sensuel. D’abord sa petite langue ; elle se faisait très timide, elle caressait doucement mes lèvres, agaçait mon clitoris bien dur, choyait mon trou du vagin. Puis, il s’est mis à laper frénétiquement, dans de grands coups de langue, et j’ai commencé à gémir de plaisir sans aucune retenue.

« Oh oui ! Gaultier ! C’est si bon de sentir tes lèvres ! Qu’est-ce que tu me bouffes bien ! Oui, continue, s’il-te-plaît ! » Ah si tous les hommes pouvaient être aussi attentionnés que Gaultier, il y aurait beaucoup moins de femmes frustrées dans le monde.

J’ai joui comme jamais et, tout en laissant trainer ses doigts sur mes jambes, il a pris ma petite culotte entre ses dents, et en a fait descendre le coton le long de mes cuisses. Puis il a envoyé valdinguer le sous-vêtement à quelques mètres de nous en se relevant. « Allez, à mon tour maintenant ! » a alors annoncé Gaultier en faisant tomber son short sur ses chevilles. Le coquin ne portait pas de caleçon, et j’ai découvert un sexe de taille hors norme.

Aussi impressionnant que sa musculature ! J’ai décidé de ne pas faire la fine bouche et je l’ai avalé tout de go jusqu’à l’entrée de ma gorge.

Ce n’est pas mon mari qui m’aurait à ce point-là déformé les babines. Avec Gaultier,  je sentais mes joues s’étirer selon les allers et venues de son gland bien épais. Je ne pouvais pas retenir une partie de ma bave qui était maintenant en train de lubrifier le sol. « Elle serait contente Cassie de nettoyer tout ça ! » ai-je pensé en me rappelant son côté maniaque. J’ai levé les yeux vers le visage de Gaultier.
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Il mettait sa main sur mon épaule pour témoigner son plaisir et sa reconnaissance. Ça m’a rendue fière ! C’était le bon moment pour finir de nous découvrir sur le canapé. Maintenant à quatre pattes au-dessus de lui, ma chatte était en libre accès pour que ses doigts puissent me fouiller, tandis que je le suçais avec plaisir.

C’était délicieux de me sentir à la fois en pleine puissance en lui aspirant le zgueg et en même temps de succomber à l’expertise de sa main. « Est-ce que je peux remplacer mes doigts par mon sexe ? »

Gaultier me suppliait maintenant de me baiser, il devait vraiment être à cran. Il m’a alors prise en cuillère, une position idéale pour laisser à mes doigts le loisir de me toucher le clito’. Sa bite, toujours aussi dure, bandante au possible, écartelait maintenant mes chairs qui n’avaient jamais connu un membre aussi gros.

Quel plaisir de se sentir à ce point-là emplie. Ma Cassie devait vraiment bien prendre son pied, avec son mari, je comprends pourquoi elle faisait tout pour l’éloigner de la concurrence !

Je me suis ensuite assise sur lui, à califourchon. J’avais l’impression d’être une reine sur son trône, je contrôlais les mouvements, les emboitements, les virages. Gaultier en a profité pour m’insérer un doigt dans le cul ! Un petit bonus dans les sensations ! Ça m’a très vite fait décoller, j’étais à la fois écartelée par sa grosse bite et je sentais son petit doigt me titiller l’anus de la façon la plus délicieuse qui soit.

J’étais littéralement au bord de l’orgasme. Je l’aidais à m’explorer les tréfonds du cul en tirant comme je pouvais sur mes fesses, pour le laisser entrer en moi. C’était trop bon ! Gaultier gémissait très fort sous mon corps, j’ai senti qu’il était lui aussi en train de décoller, en train de perdre pied.

Alors, il m’a allongée sur le canapé en s’excusant presque : « Je n’en peux plus Déborah, je vais te gicler dessus ». J’ai relevé bien haut les jambes et je l’ai laissé faire ses derniers allers-retours en moi.

Il me pilonnait comme un forcené, tête baissée, concentré sur ses gestes et ses sensations. Moi j’ai serré mes deux seins l’un contre l’autre, ils étaient ainsi pointés vers lui, deux mamelles gonflées à bloc qui ne demandaient qu’à l’exciter encore davantage. Dans un grand « Aaaah » il a sorti, in extremis, son sexe énorme de ma chatte, avant de répandre tout le liquide sur ma poitrine.
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Il avait une quantité de sperme impressionnante, ses deux couilles devaient être bien pleines ! Baisait-il encore régulièrement avec la belle Cassie ?

Est-ce qu’il arrivait à se vider à sa guise auprès de sa petite femme ?Je n’en savais rien... mais quelque part, s’il trouvait un soulagement auprès de sa voisine préférée, de mon côté, j’étais ravie de lui servir de déversoir !
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Chapitre 2: Une partie de pénis ?!
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Aude revient tout émoustillée de sa leçon de tennis avec son beau professeur dont elle ne cesse de vanter les charmes à Franck, son petit ami. Pleine d’appétit, la gourmande blondinette va profiter du manche XXL de Franck pour réviser tous les coups tennistiques dans les moindres détails. Allez, hop, on monte au filet !

Je suis rentrée de mon cours de tennis, les muscles fourbus et la sueur encore fraîche. Il faut dire que mon entraîneur aux yeux de braise m’avait fait courir de long en large sur tout le terrain, sans me laisser une seule minute de pause !

Quand je suis arrivée dans ma chambre pour me changer, Franck était encore plongé dans son livre, il ne l’avait pas quitté depuis que j’étais partie. C’était moi la sportive du couple, lui, la partie cérébrale.

Nous nous complétions à merveille, et depuis notre première rencontre, je n’ai cessé de voir notre relation comme une évidence.
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Ravie de le retrouver, je lui ai alors sauté dans les bras, me collant amoureusement à son torse puissant, tout en lui racontant par le menu mon cours de tennis. La façon dont je réussissais de mieux en mieux le service. La position de mes pieds, de mes hanches, de mon bassin, sur la ligne de fond de cours. Mon revers, à deux mains, qui gagnait en puissance. Je ne sais pas pourquoi, mais mon intonation s’est faite plus grave, mes mots prenaient des doubles sens coquins à chacune de mes inspirations, et mon regard s’est fait plus joyeux au moment où j’ai évoqué les compliments et les encouragements de mon entraîneur.

Franck m’écoutait avec son petit sourire en coin, mon préféré, celui qui annonce souvent une partie de baise torride. Mon visage se rapprochait du sien au fur et à mesure de mon récit, jusqu’à ce que je sente ses doigts relever tout doucement les plis de ma jupe blanche.

Ça y était, en quelques secondes à peine, il venait de déclencher dans mon corps un désir irrépressible. Nous nous sommes alors embrassés, longuement, j’ai pris sa tête dans mes mains, comme je l’avais fait souvent auparavant et j’ai senti avec beaucoup de délectation ses cheveux courts résister aux caresses de la pulpe de mes doigts.

Il était coiffé à la militaire, la nuque dégagée, l’oreille en évidence, et j’adorais ça.

Après notre long baiser, Franck s’est attaqué à mon polo ; très lentement, il a soulevé le fin tissu et a dégagé mon ventre à l’air libre. J’avais envie que les choses aillent encore plus vite. Alors, d’un coup sec, j’ai fait valser mon haut je-ne-sais-où dans la chambre, et j’ai retiré son pantalon. Sa braguette m’a donné un peu de fil à retordre, mais j’en suis vite arrivée à bout. Son pénis bandait déjà bien fort et je me suis mise immédiatement à le sucer.

J’aimais commencer nos jeux sexuels par cette petite gourmandise, cet apéritif délicieux, cette façon de le goûter si intime qui me donne des frissons dans tout le corps. On dit souvent que la fellation, ce n’est agréable que pour celui qui se fait sucer. Mais je trouve ça totalement faux ! J’adore sentir sur ma langue, et collé à mon palais, le parfum salé et fort de mon Franck, pouvoir mesurer à l’ouverture de mes lèvres le diamètre de sa bandaison.

C’est un des trucs qui m’excite le plus... j’avais tellement envie de lui que j’ai osé lui demander un fantasme que je n’avais jamais encore expérimenté : la sodomie. « Et si tu t’occupais de mon petit trou pour une fois, chéri ? »

Franck m’a regardé comme si je lui avais demandé la lune (ce qui était le cas, d’ailleurs !). « Mais tu n’as pas peur d’avoir mal ? » m’a-t-il demandé, un peu inquiet.

« Non, bien sûr que non ! Je suis tellement excitée qu’il me semble que n’importe quelle partie de mon corps, si c’est avec toi, saura me donner du plaisir... » Surpris que je sois aussi directe, Franck a avancé un doigt près de mon anus. Il m’a complimenté sur ma souplesse, sur ma dilatation, sur ma lubrification, aussi.

––––––––
[image: ]


« Tu as le cul tout trempé, ma chérie. C’est normal ? » Cela devait certainement être le fleuve de ma chatte qui débordait près du lac de mon cul. J’étais prête, et  je comptais bien enfin tester cette pratique sexuelle dont je lisais des louanges dans tous les magazines féminins.

Je sentais qu’aujourd’hui, après que mon corps se fut détendu par ma performance tennistique, c’était le bon jour ! Le doigt de Franck s’est fait de plus en plus insistant. Alors qu’au début il caressait simplement la tex-ture de mes petits plis, il a commencé à introduire en moi la première phalange et à la plier, comme un crochet. La sensation était folle : je ne m’attendais pas à recevoir du plaisir à l’entrée de mon cul, c’était très perturbant.

Son doigt a poursuivi par des allers-retours de plus en plus appuyés, de plus en plus précis.

Je ne pouvais pas retenir des petits gémissements de plaisir, c’était si bon de sentir son majeur explorer ma zone interdite !

Heureusement que cela se passait avec Franck, d’ailleurs. Il faut beaucoup de confiance et beaucoup de complicité pour accepter qu’un autre être humain vous trifouille l’anus. Et beaucoup d’ouverture d’esprit pour exprimer du plaisir face à lui, dans ce moment-là ! Mais, avec le temps, et la vie de couple, plus rien ne nous paraît bizarre, les barrières tombent et l’exploration à deux s’invite dans le lit !

Alors que je me tortillais de plaisir sous l’habilité de ses doigts, j’ai vu au regard de Franck qu’il n’en pouvait plus. Sa bite, bandée à l’extrême, demandait à être fourrée quelque part.

Il s’est alors allongé sur le dos et m’a demandé de venir sur lui : « De cette façon, c’est toi qui contrôles ! Tu pourras doser ta progression et éviter une maladresse de ma part qui pourrait te faire mal. » Je me suis donc enfoncée au-dessus de lui, très lentement. Je voulais ressentir chacun de ses centimètres me pénétrer les fesses, que rien ne me soit épargné.

C’était une drôle de sensation, à nouveau, de sentir mon conduit s’élargir pour son membre. À la fois agréable, et en même temps, très énergivore pour mon corps. Comme si je devais fournir un effort surhumain pour pouvoir l’engloutir en moi. Enfin, j’ai réussi à l’envelopper jusqu’au bout et j’ai marqué une petite pause, afin de reprendre mes esprits. Entre l’amélioration de mes compétences au tennis et ma nouvelle prouesse sexuelle, de fortes émotions me submergeaient le cerveau et il fallait que je me calme. Que je reprenne mon souffle.
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Franck avait tout de même envie de corser nos ébats.Il m’a prise par les cuisses et m’a soulevée au-dessus de lui. Il me pilonnait maintenant la chatte alors que j’étais en lévitation, prise en étau dans ses bras. C’était sublime ; mes yeux, ma tête, mes pensées, tout s’est envolé vers des contrées que je ne connaissais pas, où tout est plus fort – les émotions, les couleurs, le plaisir.

Puis il m’a retournée et a continué à me pilonner le cul, mais au-dessus de moi ! Je le sentais comme possédé par une fièvre nouvelle, le passage en anal lui avait manifestement donné le goût de l’initiative et de l’action. Ses bras se transformaient maintenant en de coquines menottes. Il posait sa main, lourde, sur mes poignets, mes épaules, mes hanches, pour me retenir captive de ses à-coups.Il voulait me baiser, il n’avait pas besoin de me le dire, tout son corps le criait.

Et moi, comme une joyeuse victime de ses envies, je me laissais faire en poussant des cris toujours plus forts.

C’était à la fois pour l’encourager, mais aussi parce que je ressentais des sensations qu’il me fallait extérioriser. Et puis je me suis mise à rire... je ne sais pas trop pourquoi ! Peut-être pour évacuer toute cette tension ? Peut-être pour me libérer de son emprise ? Franck, entre deux hoquets, m’a demandé de venir sur lui. Il voulait « contempler mon corps, bouffer mes petits seins ». Pas de souci ! Je l’ai enjambé et sa bite a à nouveau trouvé sa place dans mon cul serré. Il me caressait maintenant tout l’avant du corps, ses doigts manipulaient avec expertise mes petits tétons, mon ventre tendu, le haut de mes cuisses. Avec les années qui passent, Franck savait comment me toucher, sur quels boutons appuyer pour me faire décoller.

Et ça marchait ! Je sentais qu’un orgasme était imminent. Je me suis touché un peu le clitoris, juste sous ses yeux, et ça n’a pas raté ! Un long orgasme puissant, fort, profond m’a emportée et m’a fait totalement chavirer. Dès que j’ai joui, je me suis sentie obligée de sortir sa bite de mon cul, elle me faisait mal maintenant. Je sentais mes sphincters se serrer et se desserrer sans que je ne puisse plus rien contrôler.

C’était bon, si bon.

Franck avait toujours une bonne grosse trique et ne comptait pas en rester là.
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Il s’est astiqué tout en me contemplant reprendre mes esprits petit à petit. Je me suis retourné sur le ventre, je voulais qu’il voie à quel point il avait dilaté mon anus avec sa bite, à quel point mon corps portait encore la trace de son passage.

Il a promené sa main gauche sur toutes mes courbes, pendant que la droite continuait à frotter frénétiquement son pénis. Puis tout d’un coup, il s’est mis à gicler, dans un grand râle qui transpirait de libération.

Son foutre s’est directement collé à mon petit trou, j’ai même senti quelques gouttes glisser lentement à l’intérieur. Il m’en avait mis la dose, mon Franck. Nul doute que cette exploration n’en restera pas à une première. Et nul doute qu’elle restera aussi gravée dans nos annales !
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Chapitre 3: On ira, où tu voudras quand tu voudras...
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Quoi de mieux pour Paul et Virginie que de profiter de l’été indien en amoureux pour s’aimer encore, même quand l’amour sera mort comme disait la chanson ! Plus qu’en musique, le reste se raconte en paroles et en images en souhaitant que toute la vie soit effectivement pareille

à ce matin...

Nous nous aimons depuis maintenant six ans. Six belles années durant lesquelles les vagues de l’amour, avec leur haut et leur bas, leur houle, nous ont fait valser. Mais nous sommes restés tous les deux unis, comme deux rocs, attendant que les tempêtes passent, s’émerveillant du ciel bleu, chérissant chaque soleil couchant en sachant que le lendemain serait une formidable aventure.

Ce que je préfère chez Paul ? Comment j’ai su que c’était le bon ? C’est simple, au-delà de toutes les qualités que l’on attend d’un homme : prévenant, intelligent, souriant, de bonne humeur... Paul est avant tout un homme généreux.

––––––––
[image: ]


Je ne dis pas ça parce que je suis vénale, ni parce qu’il me couvre de somptueux cadeaux. Je dis ça parce qu’au lit, il ne se passe jamais un moment sans que mon plaisir soit le centre de son attention.

Paul est un homme qui aime la jouissance, surtout celle de sa femme. Et donc surtout la mienne.

Mais sa générosité déborde aussi dans notre quotidien, dans les pardons faciles, dans l
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